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La television sera-t-elle un lleau social?

Les

emissions educatives

specialisees1

l'ar Rene Dnvnz

Dirertrur des Emissions de Rndio-Genrvc

Quels seront les programmes de la television?

A cöte des emissions televisant des films, des
concerts ou des pieces de theatre, il faut placer
les emissions educatives specialisees.

C'est sans doute lä que reside l'incontestable
superiority de la television sur la radio. Ces
sortes d'emissions ne doivent pas etre con-
fondues avec la radiodiffusion scolaire. Elles
s'adressent aussi bien aux adultes qu'aux jeunes,
suivant les heures et les objets; elles prennent
dans tous les programmes une place considerable

et meritee. Elles vont d'un «Questionnez,
on vous repondra» enrichi par la possibility
d'une presentation visuelle du document ä la
Chronique des Beaux-Arts; de la conference
illustree au feuilleton scientifique oü appa-
raissent graphiques et illustrations; de la lecon
avec exemples au tableau aux conseils relatifs
aux travaux manuels, ä l'art d'embellir sa mai-
son, de soigner sa collection de timbres, de faire
de la ceramique; ou de jouer aux echecs. Mais
c'est aussi par la television educative que seront
revelees les richesses des musees de tout notre
pays et plus tard des musees du monde: collections

d'art et d'histoire, de sciences naturelles,
d'ethnographie, expositions permanentes et
toute la documentation morte dans des salles
mortes et soudain s'animant sur l'ecran par
l'art du commentateur qui pourrait ä la fois
enrichir les emissions, et attirer dans les musees
quantite de personnes qui en ignorent l'interet
et parfois meme l'existence!

II faut encore citer les emissions consacrees
ä la mode — avec defiles reels de modeles et
moyens de les confectionner —, consacrees ä la
cuisine — avec demonstrations visibles des

quantites et des precedes —, consacrees aux jeux
d'enfants, ä la connaissance des styles, ä la
beaute des formes dans la nature et dans l'arti-
ficiel, ä l'hygiene, ä la gymnastique — avec
exercices visuels: toutes ces täches seront
demain davantage Celles de la television que de
la radio, alors victime guerie de sa cecite.

i D'une conference faite ä l'assemblee generale de la section
genevoise de la Croix-Rouge suisse, 1952.

On le voit: si 1'on fait le bilan, c'est un solde
actif considerable qui apparait quant ä l'effet
de la television, en face d'un danger relative-
ment illusoire en raison du nombre forcement
reduit des heures d'emission et des precautions
qui devront etre prises et par les responsables
des programmes et par les responsables de leur
vision, e'est-a-dire les parents.

A ce sujet que je rappelle ce fait incroyable:
la radio est, ä peu de chose pres, dans tous les

foyers: quelles sont les ecoles dans lesquelles,
ä cöte des cours oü l'on apprend ä lire, ä ecrire,
ä calculer, on donne aussi des cours oü l'on
apprend ä ecouter la radio, ä se servir serieu-
sement, rationnellement, en sachant surtout
apprendre quand il ne faut pas «l'ouvrir»? Cela
a l'air d'une boutade: si l'on y reflechit, c'est lä
un probleme des plus serieux qui n'a pas ete
resolu.

Si j'en parle, c'est que je pense qu'on pourrait

faire coup double et profiter de l'introduc-
tion de la television pour apprendre aux enfants
— et peut-etre aux parents — ä ecouter et ä

regarder ä bon escient.
On pourrait peut-etre craindre, ä suivre cet

expose, que l'ensemble de ces possibilites ne
constitue un tout trop severe, trop didactique,
Nous ne le croyons pas.

Un poste recepteur de television et l'image telle qu'elle apparait
sur l'ecran d'environ 30 cm de large. (Photos aimablement com-
muniquees par les Laboratoires industriels d'etudes electro-
niques, Geneve.)

La television, un instrument populaire

A qui est destinee, avant tout, la television?
On peut repondre qu'elle est destinee ä tout

le monde. Mais si l'on veut bien etudier le cas
de la Grande-Bretagne oü les deux tiers des
1 050 000 recepteurs actuels appartiennent ä des

representants de la classe ouvriere et. de la
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Une camera de television.

classe moyenne — c'est-ä-dire des auditeurs
dont le salaire mensuel ne depasse pas 700
francs suisses; si l'on veut se souvenir de

i'exemple de Paris ou les gens aises ont trop
de sollicitations exterieures auxquelles ils
tiennent pour desirer recevoir chez eux les
spectacles et concerts representant pour eux
autant d'occasions de «sortir»; si l'on veut faire
etat du fait que dejä la radio est ecoutee regu-
lierement en soiree — je dis bien regulierement
— non dans les grandes cites, mais dans les
villes petites et moyennes et les villages, on
pourra repondre que la television sera avant
tout la chose des classes ouvriere, paysanne et

moyenne, malgre le coüt du recepteur.
Or ce ne sont pas en general les intellectuels

qui cherchent ä s'instruire par la radio, mais
bien ceux qui n'ont pas eu et qui n'ont pas
encore assez l'occasion de le faire. Le desir
d'apprendre est insatiable, ä condition que la
connaissance soit presentee sous des formes ne
creant ni la fatigue, ni l'ennui. C'est pourquoi je
crois ä la television telle que je l'ai decrite, et
ä sa reussite aupres de tous. Car le chef d'entre-
prise voudra, cela va bien sans dire, son recepteur

de television, mais son ecran restera sans
doute plus souvent obscur que celui de son
employe mis en contact par le sien avec un
monde qu'il ne pourrait connaitre autrement.

Un principe

Cette sorte de prise de position quant ä la
qualite de la substance des programmes, je vou-
drais la preciser encore.

Tout comme l'appareil de radio, le recepteur
de television peut etre un coffret ä poisons.
Mais il l'est plus encore puisque les images se

fixent plus profond dans la memoire que les

sons, que la vision est plus suggestive que
l'audition.

Si nous sommes severes dans le choix de nos

programmes — j'ai la reputation de l'etre meme
trop —, je pense qu'il nous faudra l'etre davan-

tage des l'instant oü revocation des faits sera
plus concrete qu'aujourd'hui. Je prefererais voir
notre pays renoncer ä introduction de la
television si des consignes n'etaient pas formulees
et observees quant ä la parfaite tenue morale
des programmes. La television suisse doit pou-
voir penetrer dans tous les foyers sans y appor-
ter ni la moindre vulgarite, ni la moindre
equivoque.

Ce sera difficile? II suffira de penser que
notre peuple doit rester sain. La Grande-Bre-
tagne donne, sur ce plan, un exemple qu'il faut
mediter. Et les Etats-Unis ne doivent meme pas
etre cites, parce que leur television est basee
entierement sur l'usage et l'abus de la publicite
qui exige des films de gangsters et des westerns
les plus malsains.

IL FAUT LUTTER...

Contre les machines ä abrutir la jeunesse

Dans la revue de la jeunesse unioniste romande
«Jeunesse», un excellent article du jeune redacteur en
chef, M. Claude Richoz, s'en prend sous le tltre «La
machine ä decerveler» ä ces jeux ridicules et d'impor-
tation americaine qu'on voit se multiplier d'inquietante
fagon dans nos villes romandes. Sans compter ceux qui
sont en fonction dans des cafes, des files d'appareils ä

sous s'alignent aujourd'hui dans des arcades et voient
venir ä eux des rangees de clients qui, ä coup de pieces
de quatre sous, jouent ä faire tinter des sonneries et
s'allumer des tableaux lumineux. Les conseils genevois
se sont emus eux aussi de la multiplicity de tels
«amusements» et des depenses absurdes auxquelles elles en-
trainent leurs amateurs. Les autorites, malheureuse-
ment, assurent qu'elles sont demunies d'armes et de
lois leur permettant d'agir efficacement contre ces
jeux: il serait peut-etre utile d'en creer.

NOUS AVONS LU...

...Dans la Revue internationale de la Croix-Rouge
(Ed. C. I. C. R., Geneve) edition de decembre 1952: Le
centenaire de «La case de l'oncle Tom» et l'abolition de

l'esclavage, par H. Coursier; Le rapatriement des en-
fants grecs deplaces (suite); une interessante revue des

revues apportant des documents recueillis par la Mission

medicale du C. I. C. R. en Palestine et un article
du Bulletin du Service federal de l'hygiene publique
sur l'influence du voyage en avion sur certains
malades.

*

...Dans Le Monde et la Croix-Rouge (Ed. Ligue des
Societes de la Croix-Rouge, Geneve), octobre-decembre
1952: La Croix-Rouge en Amerique latine; Les
premiers secours sur skis en Autriche et en Australie; Le
service social de la Croix-Rouge dans le monde.

#

...Dans La sante de l'homme (Ed. Ministere de la
sante publique et de la population, Centre interdeparte-
mental, Lyon), septembre-octobre 1952, un numero special

consacre ä la lutte contre la tuberculose en France.
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